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« Vue d’ensem ble »

Source prim aire :
Art icle publié dans $PHULFDQ�0HUFXU\ d’avr il 1944 par un correspondant  de Stockholm .

Source secondaire :
Texte publié in le rapport  « 9X�HQ�$OOHPDJQH » /  Réf :  44-4907/ 6-700 -  Com m andem ent  Supérieur
des Troupes Françaises– Etat -Major – 2e Bureau – Juillet  1944.

Dans cet te guerre, on ne pense plus :  « Que Dieu m audisse l’Angleterre ». Après les
bom bardem ents de Berlin, Goebbels cr ia sa haine et  sa soif de vengeance. Cependant  peu de
Berlinois levèrent  le poing ou m audirent  Churchill et  Roosevelt . I ls s’asseyaient  sur le bord d’un
t rot toir , la tête ent re les m ains, faisant  preuve de ce que tout  correspondant  ou tém oin oculaire
appelle un « calm e m agnifique ».

Dans l’ensem ble, le peuple allem and est  apathique. Cet  état  résulte de quinze années de dictature
qui ont  pr ivé la vie de confort  et  de plaisirs, d’au m oins sept  années de guerre, et  de deux ans de
privat ions véritables. Mais l’Allem and m oyen est  un hom m e discipliné.

Le m ot  d’ordre de la propagande allem ande est  toujours :  nous vaincrons !  Quand on a
l’im pression, à l’ét ranger, que l’Allem agne se résigne à la défaite, il s’agit  là pour le m oins d’une
exagérat ion. Des inform ateurs de toute confiance assurent  qu’il existe peu de défait isme, m êm e
dans les villes bom bardées. Ceux qui ont  tout  perdu savent  qu’ils n’ont  r ien à gagner dans une paix
de vaincus. Leur seul espoir est  une Allem agne victor ieuse, car Hit ler leur a prom is des terres, des
m aisons, et  du t ravail, dans l’Ordre Nouveau. Certains ont  déjà un avant -goût  grâce aux propriétés
qui leur ont  été données en Pologne, en Tchécoslovaquie et  dans les territoires occupés. Ceux qui
ont  leur t ravail et  leurs biens croient  que la défaite les dépouillera de tout , et  peut -êt re m êm e de
leur vie.

Alors qu’en son for intér ieur, l’Allem and sait  qu’il ne peut  gagner la guerre, rares sont  ceux qui
pensent  qu’ils n’auront  pas une paix de com prom is. En général, ils croient  aux avert issem ents de
Hit ler, disant  que le sort  de la Nat ion allem ande, pour des siècles à venir, dépendra de l’issue de
cet te guerre. Mêm e si les Etats-Unis dem andaient  une reddit ion sans condit ion, tout  en prom et tant
à l’Allem agne une existence tolérable après la chute des nazis, il est  probable que t rès peu
d’Allem ands y ajouteraient  foi ;  depuis des années, on les a persuadés d’accueillir  les prom esses
des Alliés avec le plus grand scept icism e.

La capacité de souffr ir  est  loin d’êt re épuisée en Allem agne. Le rat ionnem ent  est  ext rêm em ent
sévère. Néanm oins le ravitaillem ent  suffit  pour soutenir les populat ions. On peut  acheter un
appoint  de façon à m aintenir un standard de vie tolérable, bien qu’à peine suffisant . Les gens sont
affam és, surtout  dans certaines régions. I ls se plaignent , m ais nulle part  le m écontentement  n’a
pris la form e de protestat ions.

La populat ion est  vêtue de haillons, m ais cela n’a pas beaucoup d’im portance, car tout  le m onde
porte des vêtem ents usagés, t roué ou rapiécés. Seule, l’élite du Part i a encore des prétent ions à
l’élégance. En général, les gens concèdent  que les chefs doivent  sauver les apparences. Le Führer,
font - ils rem arquer, s’habille com me un sim ple soldat .

Dans cet te période difficile, que pensent  les Allem ands ?

Certains observateurs, ayant  vécu dans le Reich ces quat re dernières années, disent  qu’ils ne
pensent  à r ien, du m oins ceux qui réfléchissent  gardent  pour eux leurs pensées. Ce que l’on perçoit
parfois, c’est  une vague désorientat ion, plutôt  qu’une pensée définie ou l’espoir d’une révolte
effect ive.



Document  téléchargé sur  le site ht tp: / / www.1939-45.org
Collect ion Pr ivée Yannis KADARI

La reproduct ion du présent  f ichier n’est  autor isée qu’à des f ins personnelles

Quant  au Part i nazi, il sem ble qu’il n’y ait  aucune scission sérieuse dans ses rangs, du m oins dans
le cercle qui inclut  Hit ler, Göring, Him m ler, Ley, von Ribbent rop et  leurs am is. Quand les nazis
disent  que ce qui s’est  passé en I talie ne se reproduira pas en Allem agne, ce n’est  pas là une
sim ple vantardise. Hit ler est  toujours la base du systèm e nazi et  les aut res savent  qu’il est
indispensable. I ls croient  que si Hit ler est  renversé, ils le seront  égalem ent . En dépit  de toutes les
difficultés, Hit ler peut  encore com pter sur la dévot ion de m illions d’Allem ands, fem m es et  enfants
en part iculier.

D’après les visiteurs arr ivant  d’Allem agne, un nom bre surprenant  d’Allem ands croient  toujours
qu’Hit ler et  son Part i ne peuvent  se t rom per. I ndividuellem ent , sans doute, peu d’Allem ands
com m ett raient  les cr im es dont  ils se sont  rendus coupables collect ivement , tels que l’exterm inat ion
des Juifs, l’asservissem ent  de m illions de t ravailleurs ét rangers , la torture et  la mort  infligées au
m oindre prétexte ;  m ais quand de tels cr im es sont  com m is au nom  du Part i, pour la Pat r ie, alors
tout  sacrifice sem ble sacré.

L’Arm ée, la SS et  la Gestapo form ent  la charpente de l’Allem agne, m ais le Part i en est  toujours le
cerveau. Ceux qui espèrent  que la Wehrm acht  renverserait  Hit ler m aintenant , se font  de r idicules
illusions. La hiérarchie prussienne existe toujours, et  c’est  m aintenant  une hiérarchie prusso-
nazie ;  Hit ler et  ses associés sont  devenus plus « prussiens » que les Prussiens eux-m êm es. I l n’y
a aucune raison de croire, com m e on le fait  souvent  à l’ét ranger, que Hit ler serait  seul responsable
des revers subis en Russie et  en Afr ique, ou que l’Etat -Major l’en blâm erait . D’après des
observateurs neut res, Hit ler n’a pas plus im posé ses vues m ilitaires aux Généraux que les chefs
civils ne le firent  dans les aut res nat ions belligérantes. Les généraux se sentent  dans la m êm e
galère que les Nazis, plus unis que ne le furent  jam ais les Allem ands du Kaiser dans la Prem ière
Guerre m ondiale.

Bref, le Part i nazi et  encore intact  ;  les Allem ands, s’ils ne sont  plus « tout  feu tout  flam m e », se
sentent  toujours unis au Part i. L’Arm ée croit  qu’elle ne perdra pas la guerre, m êm e si elle ne peut
la gagner. Pour la m asse, la supérior ité du soldat  allem and est  un axiom e inébranlable, et  la
supérior ité de la Race Germ anique une espèce de religion. Quant  à la capacité du peuple des villes
bom bardées de supporter les raids, elle ne s’est  pas encore dém ent ie.

Ce qui est  dit  plus haut  s’oppose à tout  opt im ism e exagéré. Ceux qui s’at tendent  à une révolte à
l’intér ieur de l’Allem agne se font  des illusions. Une seule conclusion s’im pose :  L’Allem agne doit
êt re bat tue dans le com bat . Ce n’est  pas un affaiblissem ent  moral allem and, m ais une défaite
totale qui fera sort ir  l’Allem agne de la guerre.


